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atteindre linstant mar-
qué.

En parlant des person-
nes, atteindre ne doit pas
&tre suivi de d ’il signi-
fie égaler.

Ex.:

Il est difficile d’atéein-
dre Louis Veuillot dans
1a polémique.

SYN. cOMP.— Attesndre,
aveindre. Quand on tou-
che seulement un chose,
on Vatteint. Quand on la

prend et qu'on l’améne

4 8oi, on Yavernt. La dis-
tinction est trés précise,
et c'est une faute grave
que de dire atteindre pour
aveindre. ( Littré.)

V. BUT.

Attelage, atteler.

On 2 tort d’employer
attelage pour désigner
tout 'équipage servant &
atteler un cheval de ca-
rosse ou de charette (col-
lie#r, selle, bride, ete.);

v

cest harnais quil faut
dire. On dit aussi Aarnots,
mais ce mot ne s’emploie
qu'en poésie ou dans le
discours soutenu. .Atte-
lnge ne se dit que du
nombre de beeufs, .de
chevaux, de mulets né-
cessaire pour tirer la char-
rue ou pour trainer des
voitures. En patlant des
voitures de luxe, il se dit
de quatre, six ou hauit
chevaux propres a4 étre
attelés ensemble.

L'action de metire le
harnais & un cheval se
traduit par les verbes
harnacher et enharna-
cher. Cest ce que le
peuple appelle toujours
atteler ; ce qui est incor-
rect puisque atteler signi-
fie : Attacher uncheval i
1a voiture qu’il doit trai-
ner. On n’attelle un che-
val qu'aprés avoir Aar-
nacher ou enharnacher.

On dit également bien :




